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Rue Vercingétorix 
 

A l’origine, elle appartenait à la Garenne du baron d’Aubière. Cet immense terroir fut vendu 

par la famille de Provenchères, à partir de 1860 et parcelle par parcelle. De part et d’autre, 

les constructions s’érigèrent rapidement et formèrent une belle rue, appelée d’abord Route 

de Clermont. Cette voie reliait la place des Ramacles à la rue Champvoisin, bien avant que 

l’avenue Jean-Noellet soit réalisée. 

 

 
Route de Clermont 

 

Quand on arrivait de Clermont et que l’on se dirigeait par cette rue vers l’Artière, le plateau 

de Gergovie envahissait l’horizon, et très vite le nom du héros gaulois s’imposa pour 

baptiser cette rue. C’est ainsi que naquit la rue Vercingétorix. 
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Très vite l’école communale des filles trouva sa place, prolongée quelques décennies plus 

tard par l’école des garçons. 

 

 
 

Les vignerons enrichis par la grappe s’empressèrent de bâtir leurs demeures. Face à la 

porte du Rossignol, des commissaires en vins s’implantèrent : les Mosnier puis les Gioux 

(Jioux) : 
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A l’autre extrémité, la famille Dégironde construisit une belle bâtisse, qui devint rapidement 

un hôtel-restaurant : le Café Français. Cet établissement voulait rivaliser avec le Café de 

l’Union, et devint le siège social de l’harmonie « Les Enfants d’Aubière ».1 

 

 
 

 

 
 

C’est Saturnin Dégironde, courtier en vins, qui avait fait construire la maison mais c’est 

son fils François dit Francisque, aussi courtier en vins, qui en fit un Café et un hôtel. La 

maîtresse d’hôtel c’est l’épouse de Francisque, Anne Planche, dite Jeannette, qui était aussi 

une fameuse cuisinière, un vrai « cordon bleu » comme l’indique ce menu de 1904 : 

 

                                                           
1 - Le Café de l’Union, construit par la famille Gioux, place des Ramacles, était le siège de l’harmonie « La 
Gauloise ». Il fut acheté par Mr Montagnon. Plus tard, c’est devenu « La Potinière ». 
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Collection Roche. 
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Lettre à entête de François Dégironde (A.C. Aubière). 

 

 

Outre des courtiers ou commissaires en vins, des vignerons, un forgeron ouvrit sa forge 

dans cette rue. 

 

Deux médecins avaient leur cabinet, deux pharmaciens ouvraient leurs boutiques. Et même 

le fameux photographe Antoine Mathieu y avait son laboratoire : 

 

 
 

Un des médecins, le docteur Mercier, installé depuis le début des années 1920 à Aubière, 

avait même estimé que sa rue était une... avenue ! 

 

 
Lettre à entête du docteur Mercier (A.C. Aubière). 
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Il habitait la maison Aubeny, à l’angle de l’avenue du Mont-Mouchet, qu’il avait achetée 

aux héritiers de feu Pierre Aubeny. Depuis, la portion de la rue Vercingétorix entre l’avenue 

du Mont-Mouchet et la rue Molière est devenue le prolongement de la rue de l’Hôtel-de-

Ville. 

 

Après l’épidémie de suette-miliaire (1874), on érigea une croix dédiée à Saint Roch : 

 

 
 

 
Rue Vercingétorix en 2026. Il existe un projet de parking à droite au premier plan dans ce qui était la propriété 

de la famille de Raphaël Bayle-Bourcheix, dit le Laitier. 
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